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Huiles pour les Machines.

L* Boute directe, entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les l’es de la Madeleine, 
Terreneuve et St ~

Les trains
Halifax, tous les iours (dime 
et se rendent a destinati 
points, sans changei 
heures et ôO minutes.

Les trains express del'Intercolo 
vont dans ces directions sont 
ment éclaires par l’électricité et ch 
la vapeur de la locomotive. Tout 
beaucoup d’avantages, de confoi 
reté aux voyageurs.
•ÇA tous les trains direct 
enars réfectoirs et dortoirs, uouvt-ai 
gants, de même que les clmrs-salou

ii 1 pur cette route à toutes les sta­
tions populaires de pêche et de bains du Ca­
nada sur le parcours «U ITutercolopial.

LION K UES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadiennes-Européennes

r la Grande Bretagne ou 
tant Montréal le jeudi 

ndre le 
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Arriver ri «Ira mal Ira.

thigiii-nt mis
ZE3ST

VENTE EN GROS PAR 
T. A

MALLES Fermeture Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE
express quittent Montréal et 
les jours (diman< hes exceptés) 

lion de tous ces

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applict

NFITOSilTtilKP. l’I\l
hémorroïdes av c écoulement inl 
sang. Hemàdo et préventif sûrs.

l’n des pr:iici}iaux ingi-édie s de ce re­
mède est lu gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées
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Les convoie partiront de la gare de rue Elgin , 
comme suit

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez--------

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arrêtant 

u’à Casselman et Alexandria entre Ottawa 
arrive à Montréal à 12.15, se 

ns du Grand Tronc pour

9.00 A. M.
et le Coteau, 
reliant avec le trait 
l’Est et le Sud Est.
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Ottawa, Ontario. Cotte Ancienne et uonoriible maison de meubles, d'Ottawa
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L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de t< 
les marchandises à destination 
ces de l’Est et de 
I’exportâtion des grains 
pédiés aux marchés de 1 

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

eut connue par le bon marché «le nés prix et par la bonne 
lité des articles qu’elle vend.

Vins de po-tc, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

des Pro vin- ATTENTION !jusquàTerreneuve, aussi pour 
et des produits ex- 

'Europe.

ton et New-
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marcbandist's sont du pr< inier choix,

Si 10 Poor Cent de Kediidion mr tout Achat lrarent Bomptanl
I awa et le 

le G r
iL.U'n, et se reliai 

>nc j»our tou
tu ( oteau 

points às les
.....Springs, etc .. .,7 l*-;.. 3*u8 (*•

Par 'liligcnt'e 1 ell's■ !...C. NEVILLE, I). POTTING ER,
Surintendant Général 

Chemin de Fer, \
I». 18 Juin. 1880. f
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Los trains quittent la gare lîonayenlurt 
comme suit: Hull................................ Iri «* H*

îïï;t MSZt 'ïSSm: ' siEtrrE. "’v ,

du ( otoan a I. bip. ni. et arrive a Ottawa à m:in-' i ridge- . . lui»'.............htM>
8.30 p. m. ! Koclif-sterville. >•!,• I'<«' li"'

; Orléans et Kol'Kl.ird. 'i»>»r .. .1,. lu»1
On se procure des billets, les lits et tous , Archvill.».......... ■ ..... J1»*1

! renseignements en s'adressant au bureau des M5.r,Vit\ll'i-1 'i'V!'.",'!K'r'I
I billet 24 rue Sparks, bloc de l'hotcl Rus , Mallèx AngGI>7'Ve,|........
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La mulhplicaium des agences 

et sous-agence interlopes do 
mission au Pari Mutin*, a prooccu 
pô le conseil municipal du Pans cl 
m Ame le Parlement.
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Aussi une épicerie de première classe au I
(56 RUE GEORGE 56

Elle inquiète les get 
l'avenir du Sport. Kl lu comp'omt I 
l’intérêt des i arieurs qui sont dè- 
pouil'és en mêm temps que l’As 
si stance pnhhqiie est frustrée.

Aussi VF.crm ntcni ne pmtvaii-il se 
dé'ititêres er de cet el.tt dq choses 

Il y a agi nev (Hagence ({branle il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée-par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de I'/myocJ 
ment orgams",IO, boulevard'des l'a- 
liens, et 2, passage de l'Opéra, A 
côté des-tmreau.x du joiinial, sous 
le nom .1 Evkni mkm >i’OKT, un sei 
vit'espïc.ial, comprenant :

I .es ri :ist ,11'VU lits HUI" ’.OllIi'S II-
courses lianyai- es et les prinsipales 
coin ses étrangères ; 

k'çûri'Ùtton des pans.
Ce do i Me service est confié à M. 

Oeo'gi 8 Clarence. am|uel devront 
être a : cessé- tons tout s coi : e-po 
dances à partir du 12 avril, jo i de 
l'inauguration de I ' a mmtSjKr.t.

Conditions
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ÿ rue Rideau,

magasin de Liqueurs E. J. CHAMBERLIN. V. ,7. SMITH 
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sans ' u- 

lour ni chütc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des UoitericH, 
Foui u rem, 

Ecarts, Molettes, Vesslgons Engorge- 
rneutsdes jainbes. Suros, Eparvins, etc.

PhieGÉNEAt7,575.rue Fi-îfonoré,Paris
ooooo+oer c? oo

rAAAlyOS

A moi iuaiiies. 
Anglaise 
Ecossaises

------Coin des rues------

S

^ysj]c
MALADIES DES ENFANTS

SIEGPhRAîFORTIÛDÉ i ti; A NEi.HON
deGRIMAULT A G^.PIirmiciuoiiFiru

D» ii u Is nngt t
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Il pour r" plicir l’hullt 
lé tirofi ant.scoroutiçui

1 ' I! eut noureratn contre l'en^irgemeni et
l'inflammatioD des glande» du mu. lcr gnunuei 
et Im* direr.ee éi tij>lioo« de la |iiMU, de u télé

Sju/Ubà

lui 0(1 d Cl du Tl âge, H excite | a|'|>e!il, tonifie I'M tltsui, 
tombal U pâleur et la mollesee de- chaire et 
rend aux e-'ant» leur vigueur et gaielA 
relie». C'eetuu adniirahle me.iiranient contre 

dn lait et un excellent dépuratifOTTAWA l/h.mm mnU , il bit 1*1.', chaq jour,
d»* course , «ndôi. d« scs coloiitu s 
sous, lonnnlt chillïAttendez SANTALoeMIDY ment uttu/ue.

I .a elv de en M'nscifcTiemcni se;n 
vendue dans les Bureaux de l.’evi 
îiHiiient, de neuf lus à deux lirs, au 
|ii ix invarariat'l • le dix franc, ou
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FbarmHoiea A Fnrim 
Supprime l'ubt

lis,jevtionm. Guérit on 4-8 hi 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladie* do la vessie. 
Il rend claires les 
plus troubles.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

" Huile 
Eté.
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«v. «‘avt.tw- w P’ w*m*«oO‘i Mbbmvingt francs.
Tool ..rdru ilOiL «’dre accompagi é 

des fonds et. en outre,de la comini 
sion, tjui est toujours.de trois pour

j Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit pai v. mr à M t l.ClaJ 
renée 1 ; jour d<‘ la cour-e, au p us 

rqSCOV’fV ï : iNING METHOD : !;ml avant ntl" II. un . t a j.
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l'Opéra, à Paris.

de Peintre en General VZAREHOUSfi & OpVÏCÏÎf
r-ï? OXiOlNÏO.O

RiMn T.BH NoMnRnrx MEnucms qui emploient t./v

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLOnHYDRO PHOSPHATE DE CHAU 

* * conaldèrent comme lo remède le iiIiih urtr et «
> CRÊOSOTÉ 

einciieo contre les

maladies de poitrine
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES TOUX ANCIEN N 

En V «nte . n. t. L. PAU T AUBERGE,
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FEUILLETON IW CANADA f .—Précisément.
Je ne cherchai pas à dissimu­

ler ma satisfaction; nous étions 
i donc sur le point d.- faire une 
i découverte; la Providence nous 
I venait en aid**, et E éouore serait 
| sauvée.

No. 3:5 Ce fat par un jour aigre du [ 
mois d’avril que, pour la j>re- 
mière fois de ma vit j’arriv ii .. bureau tenant deux lettres à la
lé ...... . siiivis la la ge et. ire- ni un, une grand'-; l aqtni petite
ùuenlée menaul. a i'Imlel et <i n remontrant mon regard, elle
villas avoisinant-. Mai ' lie les - ac-h.i préei|>Uamment sous 

n’a vais aucune intention son .h à le, je ne pus m’empêcher 
de in demander ce que cas let­
tres pouvaient contenir, et pour- 
iUoi le regard distrait .d’un 
t ranger la luisait agir d’une si

fut détournée

tieulierement. une femme ! siens qui fréqu -nttinl l’église 
mur. Qn iiid elle sortit du qui* vous voyez là-haut, sur la 

colline.
I ne veuve respectable, dites- 

vous. A-t-e le de la famille?
Noij elle vit syule et possède, 

)•• crois quelques p dites rentes; 
du reste, il faut qu’elle ait une 
certaine aisance pour tant don­
ner aux quêtes, m iis qu’est-ce 
que tout cela peut bien vouj 
faire?

ne serait pas su (lisant de décou­
vrir C( tte fille et de s’assurer de 
son identité. L’é.at actuel des 
choses exige que Purr- station 
d'un témoin aussi important soit 
tenue aussi-secret e qm; possible. 
L’homme à même d s'introduin- 
dans une maison étrangère, situé.- 
dans un village, d’y découvrir 
une fille qui est tenue au secret, 
d- l’effrayer, de l'enjôler, de l'o­
bliger au besoin à qui t -r sa re­
traite et de venir se présenter a 
un inspecteur de la poli| | 
sûreté, et tout cela, sans que les 
voisins s’en doutent, cet homme 
ià a besoin d - jugemen1. d’int. l- 
lig nce, presque de génie. Et 
la femme qui la garde cachée! 11 
faut qu'elle ait ses raisons pour 
agir ■ e la sorte, et ces i a sons, ii 
est indispensable t e les décou­
vrir. Tout cela est très délicat. 
Vous croyez vous capable de 
réu sirz

Tout au moins j'essaierai. 
t>uand partirez vous ?

—Immédiatement.
-—Parfait ! Il y a uu train 

à midi un quart, prenez-! j ; une
fois que vous serez a R.......... .
vous déciderez des meilleurs 
moyens à employer pour faire 
la connaissance de Madame Bel- 
den, sans éveiller s s sou içons. 
M. Pourquoi, qui va vous ac­
compagner, se trouvera prêt 
à vous fournir toute l’assistanu 
dont vous pourrez avoir besoin ; 
s ulement, il est bien entendu 
que. comme il sera très proba­
blement déguisé, vous n’aur« z 
pas l’air de le reconnaître et ne 
chercherez pas à vous mêler à 
ses flans et démarches avant 
qu'il vous y ait invité par un

signe convenu d’avau» 
travaillerez, lui de. son c<> é, -t 
yous du vu' ie, jusqu'au moment 
ou lus circonstances exigeront 
une vous agis-i z de 
Je lie puis même pas

Vous parti'
I dît g •

Crime mïmm
vous dire (

si vous le wm /. ou si vous ne j fois, je 
le verrez pis, car il peut juger , de l u e même un court 
utile de .s tenir à P.- art. Mais, dans cette v ile d'eaux, -le n ..

vais d’autre idée que de cher­
cher un de nos clients, M. Moneil 
et d’appre idrc par lui la meilleu­
re manière d’nppro Ii-t Mme 
Belden. Je me dirig a is en hâte 
vers sa maison, quand j’eus la 

chance de le rencontrer venant 
rapidement en voiture v, rs la 
vil.e. Je m’estimai d'autant 
plus heureux de cette rencontre 
qu’elle me fournissait l’occasion 
d’avpir un ■ longue conveisation 
en tête à tète sans les délais 
qu’aurait nécessairement entraî­
nés une visite chez lui.

t

DEUXIEME PARTIE Mais demandai-je, quand avez- 
vous été prévenu/

Pendant la nuit dernière, ou 
plutôt ce matin. C’est M. Pour­
quoi qui m'a apporté cette nou­
velle.

H K NKY •
un tous les cas, vous pouvez être 
sûr d’une chose, c’est que s’il
Vous arrive <1 ■ d ployer un.........
par exemple, un foulard rouge... 
avez-vous un foulard de cette 
« oulev.r ?

—.Je m’en procurerai un.
—S il vous arrive de déployer 

un foulard rouge, cela signifiera 
que vous réclamez sc-n conc ours, 
s it que vous le teni- z a la main 
•oit que vous le suspendiez à 
la fenêtre de votre chambre.

—S nt-ce lu toutes les ins­
tructions que vous avez à me 
donner ?

Oui ; seulement, vous aurez 
beaucoup à compter avt c les exi­
gences du moment, et pour 
l’instant il m’e»t impossible de 
vous dire ce qu; vous anr- z à 
faire. Au reste, votre inspira­
tion personnelle sera pour vous 
le meilleur des guides. iSi vous 
le pouvez, arnng. z-vous de 
manière que j’aie de vos nouvel­
les ou que je v< us voie demain à 
la même heure.

tt il me remit une clef de té­
légrammes chiffrés pour le cas 
où j'aurais à lui envoyer quelque 
depêihe.

XIII
M. Gint'K DAIGNE s’EPLIQUER Mon attention

Mme Belden—mais gardez cela 
pour vous—si i trouve me lue a 
une affaire dont je sffis ch a gc; 
j’ai cru devoir demander 
ques renseignements sur 
compte.—A parler Iran bernent, 
moucher Monell, je donnerais 
beaucoup p mr être à même d’é­
tudier c tte femme de près. Ne 
pourriez vous'pas pour un pré. 
texte quelconque, m’introduire 
dans sa maison,afin que je puisse 
la voir et ciuser avec elle a loi­
sir ? Je vous en serais a tout 
jamais reconnaissant. •

Hum! hum! cela pourrait peut 
être se faire. Naguère, penda ,t 
la saison, elle prenait dus pensi­
onnaires lorsque l’hôtel était au 

écimen complet, et je pourrais 
antique de la beauté ! Mais duute la faire consentir à do 
puisque vous le désirez, je vous un-; chambre à un de mes amis 
dirai que cVst une femme fo t tl arrêta sa voiture devant uno 
honorable, veuve d’un ébéniste jolie ma.sonnette blanche et sau- 
de la vill*. Elle demeure dans taàbrre.
une petite maison au bout de la C’est ici que cotte dame habite 
rue que voilà ; si vous connais- dit-il; entrons, 
sez queiqne vieux vagabond qui Regardant les fenêtres, toutes 
souhaite obtenir un gite pour ia fermées sauf deux donnant sur 
nuit, ou une pauvre famille de une varenda, je pensai que si 
petits orphelin» à soigner, adres- Mme Belden cachait ch z elle 

Quant à la quelqu’un dont elle ne voulait 
connait/e, je la connais, comme pas révéler la présence, 
une douzaine d’autres parois» i A Continuer <

< moment par 
la venue de m. Monell et, au mi­
lieu d • la conversation qui suivit 
j’oubliai vite cet incident. Je 
dis à mon compagnon, aussitôt 
la voiture en r »ute;

A propos, je savais que j’avais 
quelque chose à vous demander.. 
Connais ez-vous dans cette pe­
tite v. 1) (ju lqu’un du n- m d • 
Belden Y

C épait un message envoÿe à
Mais on nous a informés que M. Pourquoi, 

le visage d'une fille ressemblant j —Oui; c'est là le résulta^de 
à Hannah a été aperçu à un»1 -son travail de taupe a Jl| 
fenêtre de l'étage supérieure 
d'une mahou située à—ne vous
étouuez pas trop! —situé - à K..... ÆÎs?
dans laquelle elle avait l'habitu­
de d'aller lorsque les demoiselles 
Leavenworth habitaient à l'hôtel 
Maintenant, comme il est complè­
tement établi qu'elle a quitté 
New-York la nuit même du cri­
me. par la gare de 
mons qu'il y a lieu de se livrer à 
des investigations.

Mais......
Si elle est là bas, elle est tenue 

au secret et de bien près. Per­
sonne, excepté notre indicateur, 
ne l’a enctre vue, et dans le voi­
sinage, on ne se doute aucune­
ment de sa présence.

—Hannah serait tenue au se­
cret dans une maison à R..
Quelle est cette maison?

—Le nom dê la personne 
y habite, fit-il, nous dit-on; 
den : Mme Amy Belden.

—Amy Belden! le nom écrit 
bUî une enveloppe déchirée qui 
a été trouvée par un domestique 
de M. Claveringl

que je supposa
—Quel est lu signataire de l’a-

f

Un respectable étameur, qui 
habite à côté d ! Mme Belden.

Est-ce là la première indica­
tion que vous receviez de l'exis­
tence d'une Amy Belden a R.....

Oui.
Mais vous avez déjà envoyé 

M. Pourquoi faire des recher­
ches.

Non; l’affaire est un peu trop 
sérieuse pour que je la confie à 
lui seul. Il peut se présenter 
dus circonstances dans lesquelles 
il est nécessaire d’avoir de la cer­
velle, et quoique E. Pourq noi 
soit un habile fureteur, il n’est 
pas à la hauteur des grandes oc­
casions; et il serait utile qu’un 
esprit exercé vint a son secours.

—En résumé.......
Je vous prie d’aller là bas, 

puisque je ne puis y aller moi- 
même étant souffrant; je ne con­
nais personne autre que vous qui 
soit à même d conduire l’affaire 
à bien. Vous oompreue* qu’il

Oui, il y a une veuve Beldun ; 
je n’en connais pas d'autre.

Son prénon e*t Amv ?
Oui, Mme Amy Beldpn.
C’est bien elle. Qui est-elle ? 

La connais-ez-vous beaucoup ?
Ma foi, répliqua-t-elle, j i ne 

conçois guère pourquoi vois 
vous intéressez à ce

Ah! connu nt va notre affaire 
me dit il sitôt a,>rés les pr. m ai­
res salutations, et poussant vi­
goureusement son cheval.

C la va bien, répondis-je.
Et c ou,prenant ne je ne pour­

rais captiver son a' lent ion jour 
mes aff tires personnelles que 
lorsque je l’aurais mis tout d’a­
bord au courant des siennes, je 
lui racontai t .ut ce que je savais 
de son provès. oui était en ins­
tance. Ensuite se rappelant qu’il 
avait une lettre im portant »i a 
mettre à la poste, nous nous 
rendîmes au bureau, < ù il entra 
eu me confiant le soin de garder 
son cheval. Je n’avais d’autre 
distraction que de regarder f s 
passants, raies à cette heure dans 
une petite vrille.

Parmi oeux-ci, je remarquai

nous esti-

hè

qui
Bel

TROISIÈME PARTIE
HANNAH m z-voua à elle.
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